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un y)assago qui leur est particiilior par Ins IVivii-rc-Roiigo ot Sascat-

clicwan, ot IVanchissiiiit en une passo dite lîol-dc-INiiicli {P/iiirh-

bnnl-Pnss) les MDiita^iic.s-nochciisi's; niais ccUc voie, praiicihh;

poiM- (le hardis li-appcurs, raiiiilicrs avec' les l'ortMs et les df'scrts do

ces rodions, ik; sauraiont convenir à do siniplos voyafiçcMrs ciiai'f^os

do hapaî^os. On vn propose donc inio noiivoilo, |)liis inoridioiialo,

côtoyant les ,<j;rands lacs du (lanada ot proscpio inilioro dossorvio par

la vapeur. Il existe tni clioinin de fer anj^lais rpii de Montréal re-

nionto It! Saint-Laurent, longe lo lac Ontario en passant par Toronto,

et aboutit à la pointe niéridioiialo du lac lluron. De là, un aiilre

clieinin de fer, appartenant aii\ Ktals-Tnis, se diriijjo vers le lac

Micliigan, passe à (Chicago, ot arrive à Lacrosse sur le Mississipi. Il

s'agit d'établir la nouvelle ronto sur cotti; ligne, do la faire ensnlto

reniontoi' vers la Uivièro-nougo. qni peut porter do petits s/ctnnirs

jusqu'à Assiniboia, au midi du lac Winnipeg. De là, par une série

de lacs ot de rivières, on parvi(Mit sur une branche niéi'idionali' du

Sascalchewan , et l'on franchit dans les .Montagnes- noclieusos la

passe Vermillon. 11 ne reste |)lus ensuite <pi'à établir une roule à

wagons, longue de hOO milles, dans la direction do llopotown, tèlc

do la navigation du Frazer. Pour accomplir ce chemin, rpii, vu y joi-

gnant les trajets do Portland à Alontreal et de llopotown à Vicloiia,

c'est-à-dire doux ports, l'un sur l'Atlantique, l'autre sur lo Paci-

fique, n'ombrasse |)as moins de 3,178 milles, H ne faudrait, suivant

l'estimation d'un dos auteurs du système, qu'une durée de vingt-

cinq jours.

Le gouvernement anglais se déterminora-t-il à subventionner

cette grande entreprise? Verra-t-on la vapeur étonner les Indiens

jusque dans leurs derniers campemens, et porter d<>s populations

européennes dans ces régions si longtemps inabordables à l'homine

blanc? Si ce projet se réalise, ce sera surtout au pi'ofit do la Colom-

bie et de la côte nord-est du Pacifique. La colonie, que nous avons

vue naissante et chétive encore, aura peut-être ses jours do gran-

deur et de i)rospérité; mais ce ne sera pas non ])lus sans (h' grands

avantages pour l'Angleterre. Il y a quelques années, dans les pre-

miers temps do la découverte de l'or, la foule qui se pressait dans

les port-s de la (irande- Bretagne, demandant aux régions loin-

taines les ressources de son existonco, suivit un double courant.

Des émigrans, les uns se tournèrent vers les régions de l'or: le sol

privilégié du "Victoria et les bords aurifères du Sacramento les

attirèrent par milliers. On sait quelles dures épreuves les y atten-

daient : pour quelques favorisés du sort, combien ont misérablement

péri, ou sont revenus épuisés et pauvres comme ils étaient jxu'tis!

D'autres, mieux avisés, ou instruits par l'expérience, s'en allé-


